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FIN de préparerànotreviefamilialeetànotreagriculturedesauxiliairesadroita,
_ éclairés et actifs, le Département de l’Instruction Publique, “parson Service

d'Enseignement agricole-ménager, dirige et subventionneles écoles ménagères
Tégionales etJocalesainsiqueJes ogérs de.Bngerle, coupe,couture sbindustries p

cloraeacsSe4aptsstowahve21
complètentleurs étudesdeperfectionnement ménager.

“Le programmedes Écoles Ménagèresprimaires n’estane queceluidu Comité
catholique de l’Instruction Publique, et d'enseignement élémentaire s’y trouve

richi de ta théorie et de la pratique de l'agriculture élémentaire et del’économie
‘domestiquequi préparent les jeunes filles àcoopérer profitablement aux travaux de

: fermeetà remplir le rôle de ménagèresparfaites au foyer familial. :

Les courspostscolaires de coupe, couture et industries domestiquesdons
septou huit instructrices spécialisées, Les élèves, jeunes filles etmères de familles,

qui en suivent assidûment la théorie:et'la pratique peuvent rerecevoir, après lesexa-

“Vousêtes invitéssàprofitérdedsnombreuxavantages misà1position des
: fasfives Pétoheet prisAged'écule :
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Département de l’'Instruction Publique

de ls Province de Québec

AUX ÉCOLES, COUVENTS ET ACADEMIES QUI DEMANDENT UNE SUBVENTION
COMME ECOLES PRIMAIRES MENAGERES
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L'enseignement ménager est inscrit au programme‘d'études comme matière facultative à partirde
la troisième année jusqu’àla sixième année inclusivement, et comme matière obligatoire pour les septième
et huitième années.   
  

La majorité des couvents voulantse prévaloir de la subvention, que le Gouvernement de cette Pro--
vince à accordée jusqu'ici aux maisons d'éducation qui ont donné des cours ménagers, le Surintendant de

l’Instruction Publique veut bien continuer d'accorder cette subvention aux conditions suivantes:—   
  

A—L'institution subventionnée devra avoir une maîtresse d’eliscignement ménager munie d'un
diplôme ou d’un certificat de compétence de l’uneou de l’autre des institutions suivantes: Institut Péda-

- gogique de la Congrégation Notre Dame de Montréal; Ecoles Ménagères Provinciales de Montréal; Ecole

Ménagère Régionale des Ursulines de Roberval, Lac St-Jean; Ecole Normale Classico-Ménagère de St

Pascal, comté de Kamouraska; Ecole Ménagère (anglaise) du Collège Macdonald, Ste-Anne-de-Bellevue,

comté de Jacques-Cartier; Ecole Ménagère Régionale des SS. Grises de la Croix de Montebello, comté de

Papineau; Ecole Ménagère Régionale des SS. dela Présentation, Sutton, comté de Brome; Ecole Ménagère

Régionale des SS. des SS. NN.de.Jésus et deMarie, Ste-Martine de Châteauguay; Ecole Ménagère Régio-

nale des SS. Grises de l'Hôpital Généralde Montréal; Ecole Ménagère Régionale des SS. de la Providence, .

Ste-Ureule de Maskinongé; Ecole Ménagère Régionale des SS. du BonPasteur, St-Georges de Beauce; .

Ecole Ménagère Régionale des SS. de Ste Anne, St-Jacques-l’Achigan, comté de Montcalm; Ecole Ména-

gère Régionale des SS. du St Rosaire, MontJoli, comté de Matane; Ecole Ménagère Régionale des SS. de

L'Assomption, Nicolet; Ecole Ménagère Régionale des SS. de la Charité de St: Louis, Loretteville, comté de

Québec; Ecole Ménagère Régionale des SS. de Ste-Croix, Nominingue, comté de Labelle; Ecole Ménagère

spéciale des SS. de Notre-Dame du Perpétuel-Secours, à St-Damien de Bellechasse; Ecole Ménagère

Régional des Fill de Jeu, Capde19Modele.PQ.RE

B.—Recevoir, en touttemps jugé éceaire par le Département,1a visite de I'Inspecteur de YEn-

seignement ménagertteconformerà In directiondecet officier:

: €Faire au Din deSigne ménageaocsolsn accompagné d’un

étatindiquant comment la œubvention aété employée: ra

: D.Suivre le programme adoptépare GenseldeInstructionPublique et fire profite toutes les

élèves, externescomme pensionnaires, descours ménagers. T1estmêmeàsouhaiter queles élèves des classes

inférieures au coursmoyen bénéficient decet enseignement, a.

i Lasubvention quiest de $200.parannée, durantlesdix premièresannéeset de $100. par année pour

les dix années subeéquentes, sera répartie çomme suit: une moitié pour aider à payer le salaire de la direc-

trice ou du professeur d'enseignement ménager; l’autre moitié pour acheter ouentretenir le matériel requis.

auxcours d’application pratique. Aucunecindg 18MEAveBars poaplogée pusa ségerationy

La épanséoermetion ou La construction des batimes. ne -
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Administrateur :'

…  BDOUARD MARCOTTE

   

Education familiale,

Economie domestique,

LA BONNE FERMIÈRE
: ET

À BONNE MENAGERE
ENREGISTREE
 

Directeur:

ALPHONSE DESILETS

18, rue Ste-Famille

  
 

 

- Chambre 300 i

‘Édifice Québec Power = | Agriculture, Epargne, Québec, Canada

‘Québec, CanoeLL Sociologie et Littérature. Téléphone 2-1014

A3ième année,-—No Tet 2 “Faire aimer l'existence en là rendant meilleure.” Québec, Janvier et Février 1932
 

 

   

   

VEC laprésente édition notre revus prend sa
>) treizième annéed'existence. À cet êge une jeune

‘Ë =À fermière el ménagère à déjà renduet rend effec-

tivement de nombreux services à la terre paternelle et

aufoyer familiale. Sielleest restéefidèle à sa naissance

ihdirection imprimée par les auteursde ses fours,
Bonne fermière-ménagèredevsent indispensable dù.

 

ilieu quel'a vue grandsr. |
= Parceque nous avons conservé à celle revue Son carac-
tère d'apostolat rural et d'éducation familiale, et parce

_…. qu'elle est restée l'organe, l'auxiliaire et le porte-parole
“7 des Cercles de Fermières et des Ecoles Ménagères, nous

_sommes plus que jamais convaincu de son ulilité pré-

“sente. Et nous pouvons donner à nos lectrices et à nos

amis l'assurance que “La Bonne Fermière et la Bonne

Ménagère” vivra lant que Dieu nous prêtera vie à

nous-même. Ellea trayersé despériodes difficiles elelle
a surnagé où d'autres ont péri.

… Depuis son. premier numéro, janvier 1920, jusqu'à

celui dejanvier 1932,notre revue a suitifu entla
ligne de conduite qui. lui ful tracée par l'élite des fer-

mièresde notre provincé au Congrès général des Cercles,
en octobre 1919. _ LS

‘ Elle a prêché, avec Eloquenceet persuasion, la fidé-
itéàla terre natale, ladéfense des traditions de la race

la sauvegarde denos libertés constitutionnelles, le sou-
tien de nos institutions religieuses, éducatives el écono-

miques, et la consereation inlégrale de cette forceethmi-

  

  
      

  

  

  

  

  

  

  

 

  

   

 

   

catholique ef canadienne-francaise.

Elle aaidépuisssmment à introduire dans l'opi-

. motifs qui nous pressaienl à éduquer les jeunes

maîtresses. de maisons, d’épouses et de mères modèles
el-averties. Elle a démontré cent fois la nécessité pres-

5 -samle d'outiller nos cousents pour l'enseignement des

Leni: sciencesef de lapratique ménagères el agricoles.

Ellea orienté les groupements de fermibres etinspiré

Dd de travailleuses individuelles dans le relour

ressuscité en poursuivant sa grande de sur-

  
   

Haw

2 dant douze ans, de fournir des moyens techniques ei

“que quefui, depuis trois cenlsans, la vie paroissiale

dans le sens de leurs devoirs naturels de ménagères,de

œux. indusiries domestiques, que l'honorable Josepk-
Edouard Caron, alors ministre de l'Agriculture, avait

productionen 1918. Notrerevue Ha pas cessé,pen-

"Pour la Terre et le Foyer
des informations propres à acliser ceile source nou-
velle de revenus et d'économie.

Elle a préconisé, en les raisonnant, des méthodes de
prévoyance, d'épargne et d'économie, urgenies en ces
‘jours daprés-guerre; elle a ait connaître les avantages
solides d'une coopération achat et de vente établie sur
des bases de charité sociale et d'entraide mutuelle;
elle a expliqué et suggéré la diffusion des caisses popu-
laires; elle a cité fr les beaux exemples de la
Belgique et du Danemark.

Ellea enseigné, selon les autorités les plus sérieuses,
les principes el les méthodes d'éducation familiale, de
- puériculture, d'aide aux mères, de soins des malades,
des vieillards et des enfants; elle a intéressé les petits
garçons et les petites filles à la pratique de Ihorticulture,
de la basse-cour, du rucher, du jardinage, de l’embel-
lissement intérieur el extérieurdu chez-soi.

Elle a publié el fait connaître les activités sans nom-
bre des cercles de fermières et des écoles ménagères,
dont l'influence est plus profonde et plus durable que

_ bien d'autres institutions, parce que les habiludes et les
connaissances, inculquées à l'enfance et à la jeunesse,
se réperculent toute la vie dans les actes quotidiens.

« En un mot, la revue des fermières et des ménagères
modèles, la grande amie de l’école et dufoyer, a accompli
son œuvre avec logique, ence et sincérité. Elle s'est
mise au service des œuvres, féminines qui ont pour bul

+ de garder au terroir nos générations de mieux en mieux
instruites. Elle a contribué, sans bruit, mais sûrement

“et méthodiquement, au progrès économique d'un grand
nombre. Êlle a su faire aimer l'existence en la rendant
meilleure. Co

+ En aidant àpréparerdes aides et des collaboratrices
- pour l’homme champs; en laissant dans l’âme des
° jeunes filles des principes d'équilibre, de bon sens, de
“savoir-faire & d'inilialive, nous savons que “La Bonne
Fermière ei la Bonne Ménagère” répond au programme
des aulorités religieuses el civiles qui oni vraiment à
cœur le bien-être de la société.
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DANS NOS ÉCOLES MÉNAGÈRES

 
 

L’Hon.M. Delage

aux Ecoles Ménagères

E Surinten tde l’Instruction Publique a visité, récem-
ment, |’ Ménagère Régionale des RR. SS. ge lae la
Présentation, à Sutton, comté de Brome. Cette

supérieure a été fondée en 1911 et on lui reconnaît une influ.
ence prépondérante dans le progrès Sducationnel de lajeu-
nesse, chez nos compatriotes des Cantons del'Est,

 

 

RatET

Cette École Ménagère Régionale donne actuellement ee
l’instructionetl'éducation primaires, classiques et ménagères,
à 143 élèves dont 86 pensionnaires et 57 externes. Le pen-
sionnat proprement it abrite les élèves du cours primaire
ménager et l’école-annexe, connue sous le non de “Villa
Rivier” comprend les classes et les salles de démonstratons
pratiques du cours de perfectionnementet de l’école d’appli-
cation à la pratique e modèle.

L'école d'application forme des ménagères ;
cours de perfectionnement, qui correspond à la dixième année
du programme de l’Instruction Publique, prépare des institu-
tripesniques ou religieuses pour l’enseignement des sciences
m es.

d 51evitefieon,M. de fassesgné de e ur >
ménager dans la province, de M. le curé Chs M
M.le notaire Ulric Tarte, maire de Sutton, de M. Henri
Després, président de la Commission Scolaire et de M. J.-D.
Ducharme, inspecteur desécoles du district. Les distingués
visiteurs adressèrent la parole à la suite des démonstrations
ménagères et du diner qui leur furentpréparés par les élèves
de l’école d’application et du cours primaire r Cette
école ménag supérieure. estFane.ddes mieuxououtilléesde
l’Est de Laprovince. 2 sen eh ee Lo

  
Une suggestionintéressante

 

U coursde"Exposition Provinciale, nousavons eu I -
vantage d’avoir un entretien avec M. l’abbéCor
ture, inspecteur des Ecoles Ménagères.

L'entretien est venu naturellement sur les écoles, :nonpas
seulement sur les écoles rurales, que nous préconisons dans
l’intérêt de notre Province,maisaussisurles écoles de rang.

M. l'abbé Couture prétend, avecJuste que
enseignement aux

les. Ménag
devrait faireune plus grande
élèves quisortent diplômées

Sans vouloir critiquer en aucune fa nos institutrices
de campagne,il faut bien admettre queleur instruction, pour
la plupart, a surtout porté sur les questions fondamentales de
la on, de l’arithmétique, dela , de l’histoire
et de géographie; combien, parmi elles, antfait.gn cours
culinaire, de travaux manuels, rorticuliure etd’aviculture,
très peu, probablement.

  

institutrices, la

Les élèves diplômées des Ecoles M possèdent l'en
seignement complet, tel que mentionné ci-dessus, ¢cerde
qu'en plus du cours littéraire, elles ont suivi des cours
ques dans les différentes branches qui intéressent plus
culièrement notre jeunesse rurale. A

Il nous semble,AiM. l’abbé Couture, que‘nos paroisses
trouveraient avantage du moins pour débuter, ttne
élève diplômée d'une ele gère, mêmesi le salaire était
un peu plus élevé que la moyenne actuellement payée aux

e, soitfe en passant, n’est nullement
es pour elles.:

Une institutrice apte à instruire les enfants sur l’aviculture, :
le jardinage, serait certainement une aide précieuse dans
beaucoup de paroisses. Les notions qu’elle donnerait de ces
sciences aux jeunes enfants à elle confiés, les intétesseraient
davantage aux chosesdelaterreetseraientmieuxpréparés
à en tirer profit.

Nos ÉcolesMénagères sont utiles, indispensablés même, :
pourquoiles élèves qui y sont formées ne pourraiént-elles pas
entrer dans l’enseignement, quand elles en ontla vocation, ét
pourquoi aussi, ne leur paierait-on pas un salaire raisonnable,
afin qu’elles s'attachent à cette noble profession,toute de
mérite et de dévouement.

ousobqueaquestionvautLpeine d'êtreétudie.

    

Aimons la belle et bonne musique oo ;

RMETTEZ-MOId'ouvrir“Les Sources” du Père Ga.
try, vouscitercette où il analyse lesinfluen-
ces étonnantes de la musique sur notre vie et nos agis-

sementstsde chaque jour. “Je ne connais, dit-il, qu'un seul
yen de vrai repos dont nous ayons conservé l'usage

“dansl'emploi du soir: c’est la musique. “Rien ne porte
“aussi puissamment auvrai repos que musique véritable.

2 ul ennousnous lemouvements et
, pour l’esprit et cœur, même le corps, ce -

le , qui rétabit, dans eaplenitudeetson
Joe le rythme desbattements du cœur, de lacirculation
“du sang et des soulèvements de la poitrine. . La vraie
“musique est sœur de la prière commede la poésie. Son

nce recueillie, en ramenant vers la source, rend aussi-
“tôt à l’âme la sève des sentiments, des lumières et des élans...
‘Comme la rire et comme la , avec lesquelles elle se
“confond, elle élève vers le ciel, lieu‘du repos. Mais nous,
“nous avons trouvé lë moyen d’ôter presque toujours à la
“musique son caractère sacré, son sens cordial et intellectuel,
“pour en faire un exercice d'adresse, un de vélocité
«et un brillanttapage qui, loin de reposerl'âme, ne repose

Pfmesaura eSaecinquante ans que le célèbre Oratorien, {
fesseur en Sorbonne et membredel’Académie F Es
ivait ces observations. Combien

+4,

te

 

    

      

justesétaient ses prévi-|
sions, et commeil déplorerait, aujourd'hui, lévolution dela |

ie popularisée par le phonographeetlaradio,surtem, AE  
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ere mes 4 pa ake EE

Il faut serenseigner AuxEEcoles Ménagères
 

 

wp Yok &

  %. Méng dome ercles deFermidrenà ,
doivent Ménect une oibliothèque, où les institutrices, ques ‘fois dans l’année des nouvelles de leurs activités qui

les élèves et les personnes désireuses de se renseigner, intéresseront assurément toutesnos lectrices.

 

“LeManueldu FoyerCanadien” des RR.ss.dela
CongosduR.P. Louis-Marie O.C,,
“Histoire de Mère Saint-Raphaël’, fondatrice de l’ensei
BomMpa’oe mma “La Bonne Fermière et la

", les manuels d'enseignementagricole et
ménager esdiverses communautés, devraient se trouve |
gens toutesles hinhothéques- “+ DES ce   

  
 

Jasttaumencuêtdef pie;
Enetwis

 

au he
BE=aàPogue,=aucrochet,ico€s“toutes sortes, ouvragesaumétier, taph.

: tion des semis, couches-chaudes.  ; 1
Bes of commentairesotlsdiférents

“variétés de graines de semences. Po
-Incubation naturelle et artificielle. + :

~—EconomieDomestique. . Grand ménage d'in-
“térieur (lavage des peintures, désinfection

” des lits, aération des pices, déplacement
: des ‘meubles, tapis, cadres et rideaux

  

   

 

  

 

  
  

    

   

  

  

   
   

   

  

pition¢de domestique.i cation savon '
4«—Bmbellissement desdemeures, desbâtiments,  des écoles.
3prastation d'arbre,“redressementdesclo-
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mité ree prépare.potter, jeux,
‘musique, chants, rondes énfantinespropres
© à l'éducation des jearSLns

in LL

 

  

 

   

“1. Au ‘’Household Science School”du college Macdonald.—

2 et 3. Expositions de travaux ménagers aux Écoles Ménagères.

—4. Nos jeunes ménagères des Écoles Régionales, aux travaux

delacouture,de la broderie et dufilage.—5. A l’École Technique

fection deQuébec, des cours ménagers de couture, d'hygiène,de travail

M , dela fourrure etd’art culinaire se donnent au public féminin de

3 Quéhecotdu ict.

      
   

Préparationstions -culinaires pourlesles Fêtes... … a
;tuauxfn,outre, are,

EEEFTTEE
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ÉCHOS des CERCLES de FERMIÈRES

 

 

Le Cercle des Fermières

de Roberval EE ‘ Co

E Cercle desFermières de Roberval a tenuson assemnblée,
L ces jours derniers, à l'hôtel de ville, sous la présidence

de Mme P.-A. Mercure, M. le curé J.-A. going
a bien voulu accepter d'être l’aumônier du Cercle et assister
à cette séance. ; nr Co

Après la prière et la bienvenue d’usage à M. l’Aumônier
et aux membres, Mmela Présidente donna un compte-rendu
détaillé de toutes les activités du Cercle depuis sa dernière
assemblée générale, C’est ainsi qu’auçours de l’été, les dames
de l’“Ouvroir”’ ont fait dans les familles pauvres au-delà de
trente visites et ont distribué à ces familles, En vêtements

 

et en nourriture, une somme globale de $256.00. Des livres
de prix et autres secours ont aussi été envoyés à l’Orphelinat -
de Vauvert. CL
On a ensuite procédé aux élections pour un nouveau terme

de trois ans et le vote au scrutin secret a donné le résultat sui-
vant: Te ae i.

Présidente: Mme P.-A. Mercure.
Vice-présidente: Mme Exurie Tremblay.
Conseillères: Mmes Joseph Cossette, Alphonse Binet etæ

Alfred Grenier. …
Secrétaire-trésorière: Mlle Jeanne Bouchard. . :
Bibliothécaire-lectrice: Mlle Cécile Spence. =:

Plusieurs nouvelles mesures ont ensuite été prises le
bureau de direction, en vue de travailler encore.plus efficace-
ment dans l'avenir au soulagement des pauvres. Il a été
décidé, entre autres, de faire une cueillette de vieux vête-
ments que les dames s’occuperont de refaire et qui seront
ensuite distribués aux familles qui en auront besoin.
Madamela Présidente profite del’occasion pour demander

aux dames et demoiselles charitables qui peuvent disposer de
vêtements usagés, tels que manteaux, rot:s, habits, paletots
chaussures, etc, de bien vouloir les fr‘re parvenir le plus tôt
possible chezMme Philias Hamel. we TE
Avant declore l’assemblée, M. lecuréa dit quelquesbons

mots de félicitations et d'encouragement, il donnaquelques
conseils sur les meilleurs moyens À prendre pour assurer le
maintien de l’œuvre et a promis sonprécieux concours, en
autant que ses occupations le ki permettront. Guidé par
une main aussi sre, le Cercle desFermigres deRobervalne peut manquerdeprogresser.

Au Cercle de St-Pie de Guire.

ES Fermières de St-Pie sont heureuses de venirprésenter
L à leurs consœurs, leurs meilleurs vœux de santé, bon-

heur et prospérité, à l’occasion du nouvel an, touten
leur faisant part des principaux événements déroulés en 1931.

Tout d’abord la prière d’usage est faite en vue d’implorer
les bénédictions du Ciel sur nos délibérations. Puis a lie
la lecture du procès-verbal de la dernière assemblée, lequel
est approuvé. EARL
Le 13 janvier 1931, eu lieu l’élection des directrices:
Présidente: Mme Albert Brais; vice-présidente, Mme Vic:

tor L'Heureux; secrétaire, Mme Delphis St-Onge, fils;B.
lectrice, Mlle Malvina Perreault; lère cons., Mme Alfred
Gaudette; gamecons., MunePhilippe Beauregard; 3mecons,
Mme s St-Onge, ; organisatrices, Mlle Eva Quin-
tal, Mlle Regina Deslandes, Mme Emile Plouffe. 110
En janvieret février, quatre soirées ont été organisées

dans nos familles de Fermières, au profit du cercle, dévoue-
ment de Mmes Delphis St , Emile Plouffe, Charles
Forand et Albert Brais. ial merci, augmentant notre
budgetde $7690. 1121 pri A

19 mars.—Partie decartes à là salle paroissiafe; recétte
satisfaisante.
Juin.—Assemblée régulière; démonstration de macrâmé,

par Mme Alfred Gaudette qui a été très intéressante, avec
juillet nousavons à déplorer la perte d’une fermière, Mad.
Mormides= , une pensée pour elle dans nos prières.
Août.—Exposition qui fut des plus satisfaisantes: iles

choses admirables e: à la vue du public, on remarque
des étoffes et des toiles du pays, des tricots, des ouvrages de
fantaisie,des catalognes, des

s

Capis de tous genres, conserves,
savons, légumes, et fruits, miel et fleurs, qui furent préparés
avec propreté et bon goût, la dévouée conférencière Mlle
Carbonneau, 8 acquitta de sa tâche de juge à la satisfaction
e tous et ensui qua ie pourquoi

de

ses jugements, ce
que l’on devait améliorer dans les travaux manuels, fit des
régomenandations dont il faudra tenir compte la prochaine
ois.

bec, avec l’honneur d’un pm
Octobre.—Assemblée régulière démonstration de poupé

de lit par Mlle Chicoine, qui à sutnous intéresser... +
Novembre.—Assemblée distributiondes. nouveaux pro

Décembre.—Dansce mois nous avonseule chagrindevoir disparaître encore un membre MmeAlfred Rober
ne l’oublions pas dans nos prières...; gts
Les 14, 15, 16, 17 et 18, Mme Coderre du service de l’éco-

nomie domestique, était de passage à St-Pie pour donner -

»—Notre cercle a pris part àl'exposition de Qué

 

aux Fermières des démonstrations surlesouvrages au métier.

Ces démonstrations rendent de très grands services dansnos
campagnes, surtout dans un temps de crise comme celui que
nous traversons, .En terminant cet écrit, il n’est pas de 0

moi, que d'offrir mes vœux de eur =
pour l’année 1932 à tous ceux qui dirigent cette intéressante =~

revue: “La Bonne Fermiére et la Bonne Ménagère”,et-# -
toutes les consœurs, jour heureuxdans l'union de l'amour du #

» succès

de

toutes sortes, ma part comme

de

celle
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TABLIERS et SMOKES de FANTAISIE pour L’INTÉRIEUR

Il est indispensablede : : =
protéger les robes fragiles ; +

r le travailde lamaison: . 4 Te =
it par de coquetétabliers,
ui protégent bienlede-

- :-soit-per des smokes
aiTecouvrent entière-
ment et protègent contre
tout accident. Ces smokes
Bont d’ailleurs d’une
extrêmesimplioïté à faire,
june couture de chaque

té, une sur chaque épau-
e etc’est fini. Quant aux
tabliers on les. contourne

un point de broderie
Be,fantaisie oùonLesfal ;
veo umedoutelle.bit Fa
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À
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de rose, feuillages vert
1 et vert foncé. No. :

7 tiges vertfoncé, feuil- vs   

 

  
   

    
verts clair, par 4343

yuleurs alternées.No 4246
nantesgros bleu° avec rg [#248 |

pi dethaiIR Al : fi)

er brun,jaune ef rose, \ PATRONS VENNAT
LA Fie] HE ES it ; -

  

“Détails des prix,—Tabliers, chaquepatron à tracer 25e, perforé, 50e, au fer chaud 35e, Etampé, sur bon coton jaune,

hye ce mois-oi seulement20¢chaque 6 pour $1.00. Coton pourla broderie, garanti au lessivage20c.

_j Smoeks chaque patron à tracer 30c, perforé 60e, au fer chaud 40c. Estampé sur bon coton jaune 59e, sur broadeloth rose
"buvert, ou surcoton. blane finitoile98c. Eoton de, couleur pour la broderie 25€

Profitez de cette aubaine jusqu’au 30 avril l’abonnement à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12e seule-

.

.

Raoul Venuat,3776,rueSt-Denis, Montréal. te ;    

 

Métier mécanique à tisser Cours d’At

pensionnat de la Congrégation Notre-Dame, de qui conviendrait bien pour école ménagère, Cercle

ville, recevrait encore quelques élèves qui dési- | de Fermières ou personne quidésirerait un métier de

4 anglais. S’adresser à Révde©genrese. Facile à comprendre. Conditions et rensei-

rSt . Danville, 1téRi hm d.  gnements, s'adresser à Madame C. Leblond, prési-

Jeans ;+ supérieure, com chmon dente Cercle de Fermières, Ste-Marie, comté Beauce.
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Br RAYMOND PAQUIN

Spécialités: Maladies de la peau

et du cuir chevelu

17, tue St-Jean, Québec TE. 2.5848

 

J. ANTONIN MARQUIS
TE. 4-3181

PHARMACIEN CHIMISTE

171, 3e Avenue coin 5e Rue, Limoilon, Québec

 

L P. GAGNON
#1, rue St-Pierre,

(à la traverse de Lévis)

Médecines patentéss
Articles de soilente.Parfumerie

a
Pipes, Kodaks, Bonbons et Chocolats

Tél. 2.7582

 

LAITERIE DE QUÉBEC
JULES GINGRAS, Prop.

Lait, Beurre, Crème, Crème à la Glace Arctic

Tela. 7101—7102

 

 

POUR VOUS MESDAMES
Une bonne Montre Bracelet ou un article utile à

votre cuisine. Aluminium; Lin; os. Vouspou
vez r en peu de paquets de
nos rotsdejardin: Vendesiee Se etretour-
Des le montantretiré de cette vente. Alors nous vous
enverrons votre prime.

Cataloguedeprime
| et demandez nosGraines et le catalogue.

. Allen Now tés, St-Zacharie, Cté Darcheater, P.Q.

Gratis. Ecrivez-nousaujourd'hui :

 

BALON DE COIFFURE

NANNETTE
421, rue St-Jean, Québec

: Ondulation Komol, 506. Ondulation à
l'eau, 750.: ondulation au papier, 81.00

‘Ondulation permanente, $5.00

Une visite est sollleitée
he Pour appointement Tél. 2-1460

Fendée en 1876
Téléghounos Magasin 2-0868w, Rés, 2-1774

L CANTIN Enr.
Horloger- Bijontier

Réparations€deSontres, Horloges,
Kodakn, Ete.

ALP. "CHAMBERLAND, Prep.

186, rue St-Jean Québec

Tél. $-3101

SAILLANT & FILS
Enregistrée

Gres of détatt

301,rue Dorchester quêtes” "Charbon Américainof Canadien IF 

La Sertisseuse par Excellence
C’EST LA SEULE

qui soitpoismuniedu seul rebordsur brevets qui donne satle-

Te aoliasoars AU 255ot §adnus vouspu couper et
che Nos.et Que vous puissiesvous

ua servir plusieuts f pour !
gnette démontre les pièces fournies=qurainavouemadeon
venant aux différentes grandeurs de

Prix: Completesu4.75
Pour boîtes ak couvercles demandes nos prix

Agente damandés dans chaque localité

 

ST-ANSELME, Derchester, P. Q..

odd53 “LA BONNE FERMIERE”

“ La Fonderie St-Ansolme, Limitée
trié

 

PHILCO:
tion exquise enNoyer Américain ot on érable piqué. -

 

de salles à dinerst dechambres àcoucher, ste.

J.W. CANT J N- MARQHAND

  

Sept Lampes
79.50 et $99.560

coenprenantlanouvelle ot puissante lampe Pentode, d'une extou- o

L'acheteur trouvera un choix de joueta et une grande variété. Le

de lampes de piano, tabagies, tables, Chesterfield, amoublements=
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LA BRODERIE VENNAT
 

LE LINGE DE TABLE BRODÉ

 

Une nappebrodée est unarticle indispensable dans

une maison. Pour la plus simple réception, déjeuner,

diner, voir méme le thé, on ne peut se dispenser de

recouvrir la table d’une belle nappe blanche ou pale,

    

  

  
   

   

 

iA eas ’ . :

PATRON VENNAT gaig à l’œil et sur laquelle l'argenterie et les porcelaines

- donnent tout leur effet.

- Le No 6324, simple et charmant, est excessivement

facile à faire, soit qu’il soit exécuté entièrement

plein, soit que les roses seules soient remplies et les

feuilles à jour. Le feston doit être bourré et les cro-

chets bien formés.

8, Le No 6301 en broderie romaine, présente au contraire une superhe rose entièrement à jour sur fond de bride, d’un

effettiès-décoratif. IIn'y a rien de bourré ou deplein. Tout le dessin est entièrement contourné au point de boutonnière.

Détails des prix—Le coût est le même pour l’un ou l’autre de ces modèles. Patrons à tracer 30e chacun, perforé -

65e,sufer chaud complète 2 x 234 verges $1.00. Estampée sur meilleur coton fini toile Wabasso 2 x 214 verges $4.50.

2 x 3 verges $5.00. Sur pure toile blanche ou superbe toile huttre 2 x 214 verges $7.00, 2 x 3 verges $8.50.

 

  
  

 

   

 

      

 

 
     

   

     

 

| i ;

. ONE 5 EY «À PATROR VENNAT .

ras autre à
Sarinspars patron & traces 16e,perforé | a
au fer chaud 3 pour 25c.

Une doysaine de 17 pea estampéessur cotonfini toi-

; walbigess$8.00, suipinks folleblancheoyboite S4:75:

| Coton M.F.A,blaneou écru pour Ia broderie$1.75. 4

:
} EAN ZA AN

Profitezde cette aubaine jusqu'au $0avril Pabonnement à metre Revue Mensuelle de Broderieet Musique 12c seulement

i I A = PER  
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LA BONNE FERNIÈRE ET LA BONNE MÉNAGÈRE

la Petite Epargne Nationale,’ Limitee
PRÉSIDENT: Louis Morin, président du Conseil Central des

Unions Nationales Catholiques du District de Québec

Pertes D'intérêts
ne” ;

Tableau comparatif d'une somme de $100.00 placée tous les
ans, pendant 20 ans, à intérêts composés de 3 p. ©.

et 6p.e

 

EPARGNR VALEUR
ANNEE ANNUELLE TOTALE

aspe

$190.00 $103.08
0.00 WM
100.00 218.48
100.00 «20.2
106.00 56.90

100.00 “se. :»
100.00 789.20
100.00
100.09G

O
O

N
h
W
N

108.00
116.00
100.00
100.00

190.00
100.00
169.600
100.00
100.00

TZ

À intérêts composés de 37, une somme de $100.00, pla
ofetousles ans, pendant 20 ans, forme un total de $2,767.00.

_ À 6 p.e., la même somme, placée pendant la même période

d'années, s6 totalise A $3,800.30. De deux personnes qui

aursient placé, l'une à 3 p.c. et l'autre à 6 p.e., la même
…… somme de 5100.00, pendant la même période de temps, 20

+ gw, colle qui aurait pinoé son argent à 8 po. aurait eu

$1,131.70 de moins que l’autre qui aurait bénéfoié du 6
D: 0. La différence en vaut certainement la peine et les

 shiffres ci-deseus, vous es'diront beaucoup.plus que bien
des paroles. .

La PetitsEpargnsNationale, Ltée offre à stmembres-

4

=, dénéficisires dès plans d'économie qui s'adaptent aux com
“-ditions de chacun. Elle reçoit: n'importe quelle ségame 9ù

pour n'importe qualin période de temps, dè 1 à20-208;
-dorne unintérét qui ne airs Jamais inférieur à 64,6:

Io um B ua LA IE. prey rw Ge ba à is CEN wii En
y sad si aidageneld 415 dt

¥

ADMINISTRATEUR:
Ed. Marcotte

eS

pour vos Économies

i Incorporée le 8 juin 1928 par lettres patentes émises
 l’Honorable Secrétaire Provincial, La tite Epargne  : |

ationale, Ltée-a eu le pouvoir de s’associer des membres
béaéficiaires quiont l'avantage de recevoir du 6%por

Petite“Epargne Nationalé, Ltée reçoit nmprte
ie,desmontants élevéscommedepetits, a:

pour n'importeQuéllé
périodedede temps, jusqu'à 20 ans. sta.

Toute personne,quel quesoitson age; peut tnfaire
partie.

Les membres qui ne peuvent cortintier18urdsvtfse-
ments nesontpas radiés et neperdentpointleurs dépôts.?

mots

Les membres ont part aux bénéfices sans cependant
preñdre aucune responsabilité.

* . Quel que soit l’endroit où vous demeurez,vous pouvez
faire partiede La Petite Epargne Nationale,Ltée.

Ce sont nos contrats à termes qui nous permettent
de payer du6%etnous mettent à l'abridetoutecourge

WHE

;Lie MetinÉpargne.Nationale,Ltée : :

|| EDIFICE¢QUEBEC POWER

QUEBEC

stnasacds’l orAeormeBotanimitus i

RLU fey STAD pur 
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-

       i. : EPA oa NE.NATIONALE, j Limitée

| , COMMENT,L'ARGENT S'ACCUMULE A 6%
D,=

oxi

 

" 86.20 1.4 ++:97.80 - $10.40 $13.00 $26.00 $39.00
par année par année par année par année par année

10cts 15cts 20cts 25cts 50cts 75cts

ins | ne : i par semaine par semaîtte

a
d   

   

 
CT T
: ap... 26 =: $ 27.56 $ 41.34
: 2 Bai 03 56.78 85.17
1e 32 - 87.75 131.62
- 4 16 120.56 180. 84
; 6 6e 155.35 . 233.02

: 6 67 192.24 288.36
7 39 231.32 346.98
8 82 272.76 409. 18
9 o1 316.70 475.05

to
n
© 363.27 544.90

412.62 618.93
464.93 697.39
520.39 780.58
579.17 868. 76
641.49 962.24

: 707.53 1,061. 30
777.55 1,166.33
851.76 1,277.64

- 980.43 1,395. 65
1,013.81 1,520. 72
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$260.00 $520.00

par année par année
ou ou

: SE SE $5.00 ° $10.00. °
Î ; i i : 91 pe ine: J par semaine i par semaine par semaine

 

$ 165.36 $ 220. … 8275.60 $ 551.20
- 348. 454. 567.84 1,135. 68
“526.50 © 871.50 1,755.00

© 423.37 964. 1,205. 62 2,411.24
932.10 1,553.50 3,107.00

 1,158.46 —f;

«

: 1,587. 1,922. 44 3,844.88
1,387.93 - “2313.22 4,626. 44

2,727.66 5,455.32
3,167.06 6,334. 1:

3,682.72 7,265. 44

4,126.20 8,252.40
4649.32 | 9298.64
> 5,203. 90 - 10,407.80 -

5,791. 76 11,583.5
“6414.98 | 12,829.96

14,150.76
15,551. 12

17,035.20
©18,608. 7;
| 20.276.838
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LA PETITE ÉPARGNENATIONALE.LIMITÉE‘
GARANTISSEZ-VOUS- DES REVENUS POUR L'AVENIR : =

Par des “Economies basées sur systèmes”. …… . … ner

Profitez des avantages que vous offre ‘‘La Petite PpargueNationale, baser” |

DU SIX POUR CENT

DES ECONOMIES DE “Hae NOUS DONNERONT.‘DES REVENUSDE©
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DANS L'ACHAT D'UNE AUTOMOBILE

°

“FORD” EST LA MACHINE

“RECONNUE LA PLUS ECONO-

>MIQUE “NOUSPOUVONS LA

*1U0150COMPARER A TOUTE AUTO-

MOBILE DE LUXE

cart . LAMBERT
 Repréemnon

25 rueNotre-Dame-des-Anges

3ruede la Couronne

reçut

Tél. 8102 Québec

—
Lf]

penne
LL]

oF REAPS RR ILE EH SERENA HS TRI FRR SR
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——



 

  

 

FONDEEEN 1910
  

  

  
   
      
  
   

    

ÉCOLE TECHNIQU
EDE|

A /

    
      

185, BOULEVARD.-LANGELIGR,-QUEBESvrei

TELEPHONE 3-3310 C5
A500 0 défi
 

Institution subventionnée conjointement par le Gouvernement Provincial et la Cité de Québec.

PRÉPARATION AUX CARRIÈRES INDUSTRIELLES

+ mi À #04 ip
ENSEIGNEMENT.TuoiquE EICNEMENT MANUEL

AR

  

Cours PRATIQUES:
Mécanique d’ajustage

Mécanique d'automobile
_ Forge

Traitement des aciers (Trempe, Cé-
mentation)

Soudure autogène

 

    

  

   
   

 

  
      

 

; béton (y compris desdémons
Chauffage des chaudières Le trations pratiques)

Peinture tasteless dio 
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GercledeFermikoendo Waterville, uoique petitet
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i:Eymai, fous avons assistéà uneconférence‘avicole,don
fifeA l’Hôtel-de-Ville le Docteur Rajotte, accompagné
deM. aviculteur, et de’ M. RoyPau

 ävicole.‘Ca dernier illustra parFécranla con
Docteur eny ajoutant quelques vues récréatives.

(Dusau 12; nous avons bénéficiédes coursde tissage
aeÀ Brunet,dudépartementdes Arts Do-

   a Fic nencedé1ate jurebeaucoupddas
de demoiselles ontSuivi toutes

Ynintérêtcroissant. qe enon,

«6Le90 juinavaitleu notreconcoursdepuériculture, MM.
 Lb docteurs O. Noël et J.Æ. Hébert,dentiste,de Sherbrooke,

“-- avaient bien voulu accepter de venir juger les trente-quatre
+ Bébés inscrits. Ti ont été aidésdansce travail le À.

.  Champoux, du département Economie tique.
 Ænutile de dire que ce concours aété très apprécié

- des-Dames et que les bébés enont largement Lesmb.
decins n'ont rien ménagé de leurtempsou e leur attention
pour fairedesexamens sérieuxetdonner desconseils discrets

n et judicieux.

Le10septembrea eu ieunotre exposition MlleA.MSem
fondu d t est venue pour la juger. Elle s'est ac-

3 quitté de sa charge a la satisfaction de toutes les exposantes.

Les dames fermières ont surtout profité des remarques
qu’elle a faites touchantles raisonsqui ant valules

LencBravesaux heureuses concurrentes et signalé. en quoi tousJes
vaux pourraient y gagner.

Sn M. l'agronomeC.-. Riouxsechargede jugerles légü-
: ines. ty,entfens€

   

   

  
  

aÎle22novembreavaitlieuladernière asserabléedel’année
~~-1981. “Après-avoir-donné le résumédes activités du cercle,
SET BOABe compterendu de La reddition Ses Comte
So ‘quiavaientété audités par M. lecuré qui encouragea €
“ Lujourslesfermièresà s'occuperde cette belleœuvre.

‘ ST ora:ate.programe 30,moe,#513
del'an dernier...

“Le10 décembrele cercleprenait
oeparoissiale qui eutlieu à l’Hô

3

= musique, déclamations et même giguesdu bon vieux temps.
{ -  Æy avaitsalle comble. M. S. Boily, du département d'Otta-
A ‘raet M. odaonthomersde ourpetaence.|Treen :

Se t leur présence -

5 ; ‘M. Boivin nous donnad'abord une conférencésut legro-5 3
  e qu’il se pr de suivre dans les cantons de |

© gesseront aussi 2celui des fermiersce qui sera un gage de

uitivaiqur à1aJ dusoùoise intelligenteel| ni 

nce a

ue par’ Jepassé et mieux

3Le cercle, malgré lacrise destempsprésents, neprogde

 

Ville:oeolitieagri pays.
: La fêteordinaire desenfantsà Noëlsera remy

“afait une aimable allusion à notre Cercle de Fermières.
Si les dames s'intéressent beaucoup à leur cercle,elles s’inté- | à plutôt d’ord 1 que nous a à faire face actuelle.

“+ succès assuré. M. S. Boily fit une revue de la situation du
#Endes jeuneséleveurset attribue le succès ou l’insuccès

  
  

 

Ste-Anne-des-Monts

| U commencement d'une nouvelleannée, un retour sur
«les activités de celle écoulée, s'impose, il nous sem-

. ble, afin de bien se rendre compte s'il y à eu recul ou
progris dans |'accomplissement des articles au programme,
dont les principaux étaient les concours:

ee poor deo ard être comptésra ins, ceux vant être
commede vrais jardins pota ers, fournissant suffisammentde

pour les besoinsd'alimentation de la famille, auraient
pa être plus nombreux, surtout à une époque demalaises
économiques comme celle que nous traversons oùil y aurait
EErere ampleprovisionafinde

Pole concours de conserves n’a réuni que 12 concurrentes
avec un total de 91 pots échantillons.
Le concours de poulailler n’a eu de suite.
Un concours de bébés réunit desuite.lediagnostic

engénéral fut satisfaisant.
cercle fut gratifié au cours del’année d’une intéres-

sante conférence M. Bardou; de cours de coupe par Mile
Laliberté,éJesque’s ont suscité beaucoup d’intérêt au grand
nombre de personnes, fermières et autres, qui les ont suivis
assidûment.
Mme Chamard revintdonner une série de démonstrations

sur le métier à tisser dont nous espérons voir les bons effets
dans un avenir prochain.
Des travaux préliminaires à l'embellissement des classes

furent exécutés au printemps et ils seront poursuivis active-
ment,à la prochaine saison.
Le concours d’épargne des jeunes et le souper habituel du

lundi dePâques eurent toutpoSuccds possible. a
vec le programme peu € et pratique ‘présente

année,il y a lieu d’espérer une escence d'activité et de
bonnevolonté de la des membres; il comcomporte: -
1 Continuation lu concours de jardins, s'il y a suffisam-

+ment de membres qui se conforment aux conditions
_requises pour un tel concours.

2,Concours de qui sera mis à exécution. si un
nombre santle réclame.

3.‘Concours à cha ue réunion, comme moyen pratique
d'éducation et ment à assister aux assem-
:blées, avec distribution e prix au montant de $1.50

ai chacun. Cesconcours sont répartis comme suit: Jan-
Co homme, Février: Confec-
tiondans du vieux. : Pièce sur un habit (panta-

‘fon ou blouse). Avril: Confection de bas dans une
- autre paire plus grande. Mai: Costume de dame en
flanelle légère. Juin: Couvre-pied en indienne piqué
“à fa main. Juillet: Pantoufles trfcotées à la main.

: Août: Béret et foulard du même modèle.
TomleotdevronttercÀamintdlinedu

 

 

   

   

pardés
“ Secours aux pauvres u'au montant de $20.

Pour terminer, nous rappeler ànos fermières les
obligations que leur créela situation pénible dans laquelle
se débat l'humanité, qui amène un pli soucieux au front de
tousceux qui, de ou de loin, sont appelés à apporter leur
part decontribution au relèvement moral de la société, car,
quoi qu’on en pense et l’on en dise, c’est assurément à une

* ment. Or, l’influence de la femme joueraun grand rôledans la
. solution du problème d'éducation quis'impose pour amener
la jeune génération surtout à avoir une conception juste de

; seCd1edonepour . Le bonDied nousa donné
saloi, et l’a donnée pour toujours,
cela estsi vrai, que personne impuné-t s’en

» ment; a lonparoourt lecycledesésl'on constatsque
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chaque fois que l’humanité s’est mise en révolte contre ce pièce, “ ny

loi de son créateur, que l’on peut résumer dans ces deux mots: aeDis art DeuxBavardes »nterpoitteinnMus

s,

ef

“travail et sacrifice”, chaque fois, Il s’est chargé de la rame-

ner dansla voie sage, selon ses vues, qu’II lui a tracée.

A notre époque troubléeoù souffle de toutes parts cet esprit
d'indépendance et de jouissances qui exerce tant d’emptise
sur les individus lesquels, dans une course folle vers la satis-
faction de leurs exigences, se plongent tête baissée vers

l’abtme, sans se demander ce que sera le lendemain, il apper-

tient à la femme, à la mère de famille tout particulièrement;

d'arrêter la marche du flot destructeur par le bon exemple
d’abord et la persuasion ensuite. Oui, il faut arriver à con-

vaincre notre peuple de la nécessité de revenir à la pratique
des vertus ancestrales: travail, sacrifice, économie, si, par ces
moyens, au milieu de difficultés nombreuses et ardues, nes
premiers colons ont réussi à faire le pays et à vivreheureux,
à plusforte raison, la génération montante, en s'inspirant elle

aussi de ces principes, parviendra-t-elle à vaincre les difficul-

tés du présent et à assurer la prospérité future de notre beau

Canada où, de tous côtés, l’on viendra chercher paix et bon-

heur,où enfin le Canadien sera heureux de vivre l’ombre de

son Clocher et du Drapeau ! Ce

Je voudrais que toutes nos Fermières comprissentlebéau
rôle qu’elles ont à jouer pour réaliser l'idéal communet qu'el-

les se missent à l’œuvre sans tarder. - CT
C’est là le vœu que je formule au début de la nouvelle

année et que j'adresse avec confiance aux consœursen géné-

  
MARIE-LOUISE BOUCHARD, Secrétaires©

Ste-Rose de Laval

‘IL est une œuvre sociale, où nos bonnes traditions sont
S conservées, c’est bien par les membres desCercles des

Fermières. Co
Continuant comme par le passé à fêter la traditionnelle

fête de la Ste-Catherine, les membres du Cercle de Ste-Rose,
sous la direction de Mlle Anna Ouimet et avec le concours de

Mile Albertine Martin, directrice de IAssociation Drama-

tique de Montréal et deux de ses camarades, ont remporté
un grand succes, dans un folklore, donné à la salle paroissiale,

qui était tout à fait comble. ~~ oor rE
“M.le curé Demers, Aumônier de notre Cercle;ainsi que M.
l'abbé Beaulieu, vicaire de la paroisse, honorèrent de leur
présence cette soirée. M. le Curé, ainsi queM.Charbon-

neau, agronome dy, comté, firent des allocutions fayorisant le

cercle, en encourageantle public, à en devenir membres.
Un magnifique programmede chants, danses ‘anciennes,

opérettes accompagnées de piano, violon et accordéon, - fut

très apprécié, et mérita les applaudissements de la foule,

ajoutant à ceci, la bonne tire canadienne, quiy futdistribué
largement. i = se = PAais Thane

La soirée débutapar un solo de vision, exécuté parM,

Zéphirin Thibault, accompagné au pianopar MileRitaOui

met, organiste dela paroisse. T4 105 haw
Suivirent: une opérette: ‘‘Brouillées 2 mort”, dont les:ac-

trices surent s’acquitter admirablement, mentionnons: Ma-
dame (Dr) Desroches dont lagracieuseté s’est déjà signalée

maintes fois, à l'admiration de l'auditoire Mme Harry
Richardson et Mme Emile LeBel, toujours agréables et bien

naturelles incarnèrent très bien leur personnage, et méritèrent
une large du succes. Mlle Maria Cloutier, et les jeunes

amies de Virginie, Mmes Aldéric Jolyet Honoré Naud; Milles

 

Rollande Sauriol, Alice Dutrisac, Hélène Joly, Berthe Leclair,
Coghlan,Rollande Verdon, Pierrette Ouimetet. Germaine

i.hey

Ouellet, Mmes G. Raymond-et Hudon, tous de St-Denis. --

 

bienconnues du public, s’acquittèrent de leurs rôles parfaite

Le chant “Les Pifferaris, duo par Milles Pierrette Ouimet,
costumée en bohémienne, et Germaine Coghlan, en petité
né , furent bien applaudies, et en rappel, dansèrent le

lestown”’, exécuté avec beaucoupde verve. ©
La chanson “Le Sabotier,” ceuvre regretté “M. I'abbé

_ Alfred Sauvé, musicien de renom (malheureusementtrop peu
connu parmi nous), dont nous travaillons à faire revivre les
chants religieux et profanes, qui sont de véritables chefs-
d'œuvre, et à toutes circonstances, nous nous proposons.de
les faire connaître davantage. ; Cn

Ce chant fut exécuté, par MM. Joseph Auclairet Edouard

tant, les gestes du métier, cognant en re-semellant une-chaue
sure, furent acclamés. aps tro

patelou de Jasoirée futlesdansesancjeescampagnardart des participants étaient d’authentiques ca ards,
ovidfier lvessatiy 5 SRT
Y prirent part: Mme Joseph Lacroix, M. Adélard Labelle.

Mme Charles Chartrand, M. Théophile Dubé, Mme Alphon-
seJoly, M. Zéphrin Thibault, Mme Fabien Labelle et M.

… De l'aveu de ceux quiétaient présents, jamais ilen'avaiest
été témoins d'une fête et d’une réunion aussi gaies, et aussi
enthousiastes,ce qui prouve toujours, que les Canadiens ont
letalent de savoirs'amuser,enfaisant revivre ies mews
d'antan. 3 07 RU: TSI UD CAIN AT NIET SEE

   

TRE cercle des Dames Fermièresse réunissait, en fi
TN]. d'année pourune soiréede cartes. Notre bon curé a

‘ si finement invité ses paroissiens à encourager Cette

œuvre, qu'un grand nombre s'empressèrent d’accourir maë-

gré la crise financière que jnous traversons, etsuivirent l'ex-
emple de M.le curé quivoulut biennous ‘honorer desa peé-
sence. |71 2000 01 TS SRE Lanett z 5 dat cm

31Huit parties de cartes furent jouées. Leprixd'assistance
un beau crucifix, don généreuxdeM. le curé, futgagné par

M,Léger Beaulieu, d’autres jolis prix furentaussi distribués.

Le Cercle ayant, un set de coutellerie d’unemaison de

‘commerce de Montréal, le mit en rafle et fut gagné par Mme

C.-A.-R. Desjardins. Cette dame, toujours généreuse, dans

l'intérêt du Cercle, fit don du set de coutellerie pour.être

vendu à l'enon chinois. + Cette fais,M. Ars? A ‘

: Theureux gagnant: ss US A Lien , ai . qui ;

=AT'occasion de la fête deSte-Catherineondistribua, tire,
suceà.la crème,fudgeet toute sortede bonnessucreries
pour é ecter e palais gourmets. À arcs us ei 5

"Parmi les visiteursétrangers, “nous avons remarqué
ime C. Bouchard, Mile Bouchard, M. et Mme Gérard

    

 

  *Après s'être amusés jusqu’à une heure assez avancée,

Jekmina la soirée par le chant en chœur “OCanada”. 518

Les Dames Fermières remercient chaleureusement M:le
“Évré, Mme Desjardinspour don généreux, tous ceux et celles
“qui ont assisté à notresoiréeet les personnes qui ont prêté
leur concours dansl'organisation de cette réunion. 5
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“AuCercle de Saint-Jean-Port-Joli|

SA U début de l'année nouvelle, le Cercle de Fermidres de
: + Saint-Jean-Port-Joti salue respectueusementles âmes
cA 8 - dirigeantes de l'œuvre: “Pour la terre et le foyer”,
moressorties onpartdévouent ainsi que chacun des

cercles jculier. À tous età toutes sont
‘05 vœux bien sincères de : “Bonne et heureuse année! :

- Six ans ont passé uis notre fondation.
Que nous ayons fait rarement apparition à la revue,

cela n'a pas em nos activités de se maintenir, nous per-
mettant d'avancer toujours dans la voie du progrès. Comme

te organisation, nous avons eu à traverser des Epreuves,
eteed'en sortis victorieuxnous a donnéuri regain d
: Ehgusiasme pour poursuivreavec plusd’ardeur l'œuvre entre

*Nous comptons actuellement 40 membres, qui, ralliés
“à notre drapea, travaillent vaillamment.àla lueur de notre
/ divise: “Travail et Dévouement”.
® Depuis janvier 1931, huitassembléesont ététenuesdans
l'intérêt commun.
;der L'achat d’une sertisseuse àconstituélepremier déboursé

Les 7, 8, 9; et 10 avrilont concouruàremettre enhon-
peur les métiersdenos chères ajeules. Des cours detissage
«BebilementEeaie Desrochers ainsi que Mme
~~ Edmond Chamard,institutrices officielles, intéressèrentvive:

: ment nos actives fermières. Plusieurs les ont déjà mis en pra-
ues en confectionnant de jolis tweeds, serviettes nids d’a-

 

oC +belles et autres. Nous ne saurionsremercier assez ces
=conférencières, qui ont contribué à nousfaire apprécier

vantage le vieux métier de jadis, par l'enseignement des
heureuses adaptations modernes aux es il se

‘hers avons profité du passage e MademoiselleDesto-Co >a de et de

|Yulee8 taps

ekde

iets:
La jouéede clôtureJecscoursdunviableces

pratique, ne manqua pas d’ enrem tiéûre
@.de Ta midi, nous avions l'honneur des saluer M.

emant, professeur àl’École d'agriculture de Ste-
‘Anne, qui comme toujours intéressa vivement son auditoire
“ dans une vivante allocution, où il démontra l’utilitédes tra-
vaux manuels fabriqués avec nos process domestiques:

: Véritable source d'économie etréellebeau Il nous entre-
“int ensuite, de culture potagère en nous donnant nombre

“conseils, des plus utiles. Nous profitons del’occasion pour
“ diretoute la gratitude que nous ‘énmolgnons à cedignepontér

_ jencier, toujours si dévoué à notre Cercle.
Monsieur Maurice Hamel, accepta à sôn‘tourde”‘nous

“donner une démonstration, sur la manière de se servir de
“notre nouvelle sertisseuse. Il donnaensuite plusieurs bons
conseils, sur la mise enconserve,lesquels seront de nature à

“rendre de précieux services.
:. Pour terminer agréablement cette sériede©ours d’ensei-

= nt pratique, et vu saison du sucred’ e, on orga-
EL honneur de nos dévoués conférenciers et conféren-
 cières, une petite excursion à la cabane à sucre. Là, gaietéet

 

   

 

bonne humeur se mêlèrent à l’odeur alléchante de la tire
d’érable que chacun dégusta au milieu de joyeuses réparties.

    

   

  

   

“Chacun se retira la tâche quotidienne, gmnportant un
NOUVEAU bagage "science avec un ardent désir, de faire
- plus et mieux, “Pour la Terre et le Foyer”. 250 arbres d’orne-

notre concours d’embellisse-

sa. 7juin—à nouv nous sommesgratifiésd’une
;santeconférenceparM.L'abbé Lalla,qu
des différentes maladies des plantes des insectes
Eadelie Cn

. ments, eux donduMinistère de l'Agriculture, nousont

‘ment desabordsdela maison,lequelaétéremisàuneautre
  

user

24 jrim-—"C'est la St-Jean-Baptiste, jour triomphant,

-- Jour triomphant, radieux, il le fut, car tous dans un
commun accord se sontdonné la main, pour en faire une vraie
fête paroissiale et patriotique. La journée commença par la
grand’messe, à 9 heures laquelle fut célébrée par notre vénéré
curé. M. Lachance. Un magnifique sermon de circonstance
nous fut donné par M.l'abbé J. Julien Verrault. La chorale
des garçonnets, si habilementdirigée par notre dévoué aumô-
nier, exécutaun joli programmede chant.

Après la cérémonie à laquelle assistait la majorité de la
paroisse, afin que tout le mondeaiel'air de la fête six fillettes
circulaient panier sous les bras, pour la vente de tag-day.

A 1 heure de l’après-midi commença sur la place Te l’é-
glise, la mise en ordre des chars allégoriques, qui se mirent en
marche à 2 heures.
i Laparade s’est dérouléesur un trajet de 7 milles et à

duré de trois heures, dans l'ordre suivant:
L-—En tête M. Gérard Bélanger.M. D.à cheval et en tenue
de commandant. 2.—Suivaient, deux porte-drapeaux. 3.—
Six cavaliers disposés sur deux lignes. 4.—Le char du conseil
de laparoisse. 5.—Celui des dames fermières, portant comme
inscription, notre devise particulière: ‘Travail et dévoue-
ment”. 6.—La bannière St-Jean-Baptiste. 7.—Lechar de la
Confédération : Madame Canada et sesneuf provinces. 8.—
La sucrerie canadienne. 9.—Le bon vieux temps. 10.—Le
bficheron. 11.—La fileuse. 12.—Le travail au métier. 13.—
L'école du rang. a.Se Lac Trois-Saumons. 15.<Les

tteurs au fltau. 16.—La chorale garçonnets accompa-
gnés de M. YAumdnier. 17.—Travaux d'art paysan. 18.—
Spamplain accompagné de trois sauvages. 19.—La forge.
—Le mariage ancien. 21.—Le mariage moderne. 22.—

2.remorqueuse du e. 23.—Le labour d’autrefois. 24.—
St-Jean-Baptiste. 25,— Tne trentaine de bicyclettes joliment
décorées. Une longue suite de voitures et d’autos termi-
naient le défilé.

Le soir, sur le terrain public, discours en plein air, par
Messieurs les abbés Beaudoin et Bois, de Ste-Anne de la
Pocatière. Courte, mais vibrante allocution par notre dévoué
Aumônier, M.l’abbé Plante quifut le réalisateur etl’organi-
sateur en chef de cette journée mémorable.

Il y eut ensuite à la salle publique, une petite séance
récréative: 1. Ouverture: “C'est la St-Jean-Baptiste”, par
le chœur desProvinces; 2. Jeannetonchez l'artiste; saynète
comique Milles A.-M.et G. Lavoie, 3. Chanson patrioti-
que; 4. lamation par, M. G. Bélanger, M. D.; 5. “I ne
faut pas s'inquiéter duu lendemain”, saynète comiqueuepar,
Échos LaMorin, G. Chamard, J. Chouinard et B. 5 6.

Laurentiens par le chœur des Provinces.—0 Canada!
“Le feu d'artifice aterminécette belle journée patriotique.

Goûter familial pour les membres duCercle et quelques
invités.

“8 juillet.—Nousétions heureuses de saluer, Mlle Cham-
poux, institutrice officielle, venue pour juger un concours
destiné à choisir les effets qui devaientfigurer à l’ ition
de Québec. $6.00furent en prix, pour b erieset

"44juilletNousprenionsplaces,sur le bateau de M. le
Capt. Bouillon, Rimouski, pour une excursion à la Malbaie,
dans le but de visiterl’exposition, tenue au Manoir Richelieu.
onto. etmagnifiquevoyages1atempérature nouseût
vori

- Nous avons pris part àl'exposiitionprovinciale de Qué-

hoeoh nosnewssongs clasesfon des trasvauxdomestiquesvaux on ve exposi vaux
dela Malbaie.

; 27 octobre—Eût lieu notre euchre annuel. Vu la crise
financière dont se ressent la plus grande partiede lapopula-
tion, les revenus ont été beaucoup moindres que les
dernières: La recette étant de: $93.22.. Revenu de la vente
deboîtes delunch: $10.25. Parmi nos œuvres de charité,
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nous comptons un don à l’œuvie de la propagation de la Foi
et le secours d’une famille pauvre.

Voilà les activités principales, qui ont marqué le progrès

de notre Cercle durant l’année qui vient de s'écouler. Un

intéressant programmeest tracé pour 1932. Telles les abeil-

les à la ruche, continuons de butiner vaillamment afin que

notre association reste forte et durable, et apporte le bonheur
à nos foyers.

BERTHE Bois, Secrétaire.

A nos Bonne Fermiéres
 

Madame Léon Leclerc, secrétaire du Cercle des Fermières

de Notre-Dame-du-Lac, nous prie de communiquer à hos

lecteurs et lectrices les vœux de bonne année exprimés dans
jolis vers que voici.—N. D. L. R.

POUR LE NOUVEL AN

J'entends sonner minuit, encore un an qui tombe
Dans le gouffre béant qu’on nommeéternité;
L’aiguille a fait un tour au grand cadran du monde;
Douze mois révolus, comme une ombre, ont passé

Aux mois qui ne sont plus, envolés comme un rêve,
Ma muse, avec regret, dit un refrain d’adieux;
Elle bénit la main qui sans merci, ni trève,
Décimeen les comptant nos jours et nos cheveux.

Et moi pauvre fermière, en ce jour d’allégresse,
Je chante sur ma lyre et j'implore les cieux:
Accueillez, chers lecteurs, vous à qui je m'adresse,
Mes vœux les plus ardents: soyez, soyez heureux!

 
Le lait pur oet l'aliment complet qu’il faut donner à nos enfants en

croissance ’ .

Le Suffrage Fémmin 1. 20.
 

La lettre que vaici, adressée au Premier Ministre, à la suite
du récent débat à la Législature, sur le vote des femmes, inté-
ressera toutes nos lectrices. Comme en France, les cana
diennes-françaises ont raison de tenir aux traditions de bon
sens, de retenue, de discrétion et d'esprit familial qui a carge-
térisé l'âme et la culture latine. Voici ce » Qui
exprimel’opinion de la preaque totalité de nos concitoyennes.

“ .. “\…Montréal,26jenvier-1932.
A l'Honorable L.-A.TascrErgau, CE
Premier-Ministre dela province de Qui

Aux membres de la Législature,
Hôtel du Gouvernement, :  -< 4?

   

  

 

   

s’opposent au
offrir avec nos l’hommage ‘de: notre recom-
naissance. SES BAILE SES ol +

Vous avezcomprisque la famille étantle principe d’origine
le fondementde toute société, le sanctuaire de tout enseigne-
ment ier religieuxet éducationnel, la moindre atteinte
qu’onlui porte ne saurait être compensée par tousles services
que l’on rêve de rendreà la science età la politique. . Je

consens qu’une femme ait des clartés de tout. Le grand poète
Molière disait: ‘‘Au dehors de ces clartés de tout, qui lui
sont nécessaires, et que toutes femmes possèdent maintenant,
elles ont aussi et sans I'apprendre,ce

qui

est plus beau encore

à remplir le rôle pour lequel Dieu et

la

nature les a créées!”
C'est un devoir dont nos féministes oublient trop souvent et
intentionnellement de parler, comme si elles se rendaient

compte qu'entre ce devoir sacré

et

leursdroitsprot

  

il est impossibled’hésiter, fes pre tee hy eons ooomais

Nous s que lesfémmés sincères,deBonne foi,€
cellentes iennes, et elles sont nombreuses, réfléchiront
enfin, avant qu’il soit trop tard! En attendant, nous sommes
heureuses du succèsobteru, et nous formons le vœuque
longtemps, encorenotre Législature respecte’ sa tradition.

Unmerci à tous ceux qui ont par leur voterejeté cette
mesure. Doha 7 Fe i : Fone

  
 

   

  
  

  
  

 

 

 

   Quelques membres des Cercles nous ont écrit

si les primes de 1931 avaientété envoyées aux tes du
concours de propagande. En effet, c'est le C :

midres deValleyfield, àla Secrétaire duquel nous I'avons °
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4 5 | avant de Servi, po

‘ >poireau, de

on Te deriz lavé
:… poivre,et laisser cuire
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“ SOUPE AU CHOU ET AU FROMAGE

Ans voir haché ave feco le mettre dans une
casseroleavec l’eau nécessaire, 1 ou 2 carottes, 54 - navet,
une tête d'ailet 1tranche delard, haché bien fin, sel, poivre,
faire cuire vivement. Quand le chou est bien cuit, le mettre
À égoutter, le couper grossièrement. Dans la casserole ranger
unecouchede pain et du fromage râpé et des choux et ainsi
de suite, couche, par couche quand le tout est employé, arroser
avec quelques cuillerées d'huile d'olive (4) et mouiller àlsà
avec le bouillonnécessaire. Placer la casserole sur
Inissermijoterde 25 & 50 minutes. a

Mens4 ! SOUPE AUX POIS VERTS. :

Daidea.23tasÀte quis
“ 1 oignon, 2 clousgirofle, 1 carotte, poivre, sel, 1 branche de
“céleri, 1 branche de persil, 1 tasse de lait, 2 cuillerées à table

: de beurre, ou 14 Ib delard gras.
: Faire tremper les is la veille dans un peud’eau froide,

i t salée; le | égoutter les pois et les faire
/ cuire dans une marmite contenant 4 pintes d'eau, les mettre
“À l’eau froide. Si l’eau est calcaire ajoutez gros tommé un

is de cristal de soude. Lorsque la soupe a commencé à
Ponilis,ajouter les légumes et 12 lard, et

“ heures. Au momentdeservir, retirer les légumes,etmettré
- lelait, etle beurre,sil'onn'emploiepas lelard. 5

<ÉOUREAUETAVIOLEGUMES Hess vad

Co 7sCounsba petitdbs caroîte/“1poireau, 3branchesde
- ofleri, mettre dans, une marmite 2cuillerées de graisse de

 

  

“ ”…rôti ou debeurre,le fairefondre,yajouter les légumeset les
.... chauflerSE t 5 minutes sur le feu en les remuant avec la

Lo bois, y verser alors 2 pintesd'eau chaude, une
ss derizbien lavé. Faire

Fearae aearpredvBi

 

GF

opts SOUPEJULIENNEAURIS
| Polzà trenchesentreobiemines1 carotte’ 1

ajoutez 2 cuillerées à soupe de
,mettez ces es dans une marmite, couvrez-

tes d’eau chaude, ajoutez 3 cuillerées à table
ien ainsi qu'una fait avec a, sel,

hr. Ce potage fait avec soinest
queSONT

LENESL

avec 2

dépeieutofhygériquer    
TRANCHESDE BŒUFBRAISÉES

wi €234 bsde viande
Parerlà

Ta couper en tranchesfranches d'unFeares
F- 5environ, les battre pour les attendrir. Dans un petit chau -
re dron en fer,--metire4 cuillerées
”— d’oignon émincé; recouvrir le fond du chaudron avec quek
sr questranches de bœufles ssoisonner avec se, poivre et-fés

àtable de beurre, un peu

sau légèrement de farine; ajouterquelquesuesnoi
de Dourretnpeud'oignon etdestranches; A eet

suite. Terminer par quelques petitstranchesdevante douce
recouvrir le chaudron et

Ge heure, arroser de temps en
gt ai c'est nécessaire ajouter

tadebouloa do vi

isser cuire 3 à 4

 

maisomarde.
Fig

DOGCO  démoueschart,

ve

BOULETTES DEPOISSON SALÉ

Détail: 1 tasse de poisson, 2 tasses de pommes de terre,
1 œuf, 4 cuillerée Àtable beurre, poivre, friture. Laver le
poissonà l’eau fraîche, le diviser en petits morceaux, le mesu-
rer, laver, peleret couper les pommes de terre, les mesurer.
Faire cuirele poisson etles pommes de terredans assez d’eau
pourcouvrirjusqu’à ce que celles ci soienttendres,égoutteret

le tout avec le pilon de bois enpuréetrès fine, ajouter
l’œuf battu, le. beurre et le poivre, bien mélanger. A l'aide
d’une cuillère, en faire tomber de petites boulettes dans la
grande friture, les faire dorer, les égoutter et les servir très
chaudes; décorer le plat avec du persil.

CL HUITRES ROTIES A LA POELE

Laver etcsr des butte, les sicher dans unling.
Prendre chaquehuitre, lapasser dans une cuillerée a
de beurre fondu, puis dans des miettes de biscuits piléstable
ment, les rôtir dans la poêle avec1 cuillerée à table e beurre.
an,07PE COMME» éécorez avel: pexsû ettranches de
ci

TRUITE FARCIE

Nettoyerla truite, la farcir avec du pain trempédans
dulait chaud, persil, céleri, oignon, huîtres, poivre, sel, jaune
d’œuf; la coudre, la roulerdans l’œufbattu et le biscuit pilé,
la mettre dans la lèchefrite avec quelques noisettes de beurre;
cuire 20 minutes.

EPINARDS AUX OEUFS

Laver les épinards à grande eau, les faire cuire jusqu'à
cequ’ils soienttendres dans de l’eau bouillante salée, les reti-
rer, les passer sous la chantepleure d’equ froide, les presser
afin de bien faire sortir l’eau; lés déposer sur une-planche et
les hacher finement, mettredans une poêle 2 cuilleréesà
table de beurre, y faire revenir les épinards,les saupoudrer de
2 cuillerées àtable de farine, ajouter Jé tasse decrème ou
1 tasse de bouillon, laisser mijoter. 10 minutes, assaisonner de
galet poivre. Josdresser dansvaplateet décorer avec des
tranches d'œufscuits durs."

 

Cansèr‘nefdans unetasse enonan,placer
tasse dans une petite casserole d’eau chaude; aussitôt ho
blanc commence à prendre, le dégager des bords à l’aide
d'une fourchette d’argent. Lorsquele blanc a la consistance

elée, casserle jaune et le mélangerau blanc. Ajouter
1cullréeà06deleurre &unpeudevd, Servirdansla

- êtesWd  
“ous àALA vavbkevn

Fireundsauce blanche épaisse; ajontes Zoi&wuts
29aépaisoe:ajoutés 2où Àct

robin de croutons frits au beurre et quelques
champignons hachés; beurret uniplat. à gratin, y verser la
préparation;faire “cuireau bain-maris 22 minutes,environ,

four oui airs AE Te
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L'ART CULINAIRE|!

 

 

OMELETTE AU BLÉ D'INDE

: Détail:2 œufs, 6 cuillerées à table de blé d’inde, 2 cuille-

rées à table de lait ou eau, 1 cuillerée à table de beurre, sel,

poivre, persil
es ceufs dans un bol, Jes battre fortement, ajouter

l’eau ou le pty le blé d’Inde, gel, poivre, dans une
poëlemettre blondir le beurre, y verser la pâte et cuirepente

Renverser sur un plat oval en mettantàdesque=1aie

dorée, garnir de branches de persilet servir très

    
OEUFS A' LA ROSSINI 3

Couper en julienne un chou frisé, le blanchir, l’égoutter,

le faire Hraiser avec du bonjus, le mettreavec 3 Ib deriz

cuit; a 'sajsonner de sel, poipoivre, muscade. Faireun lit sur

unplatroad; garair ledessusd'œufspochés CL need

 

‘ BUNS AUX_RAISINS

4 tasses de farine, bien mesurées et tamisées, 2 cuilleiéon

à thé poudre àpâte, 1 pincée de sel, « tasse de saindoux et

beurre mélangés, 1 tasse de sucre granulé, 14 tasse de raisins

de Corinthe, assez de lait, pour mouiller Verserdans des

moules beurrés, four chaud.
cra By

Pour votrebibliothèque
 

[ >HISTOIRE deMèreSaint-Raphaël+,ursuline,fonda:

trice de la première Écolé Ménagire Agricoleam :

“Canada, vient d’être écrite par M. Alphonse Désilets;

directeur de l’Enseignement agricole-ménager, en cette prô- }

vince. L’honorable M. Cyrille-F. Delage, surintendant de

PInstruction Publique en a fait ressortir I'importanceet le

mériteConsunetatroddetion quialoudiviews. historique

del'ouvrage. SP a

      

   

faite, illustrée de nombreux portraits et imprimée surbebeau

papier, est un livre indispensable à votre bibliothèque..

devrait être donné en prix à vos élèves etserait apprécié

dans les familles comme une source de renseignements utiles

et précieux. C’est un peu toute l’histoiredel’enseignement ;

Cnénager dans laprovincedeQuébecdepuis cinquanteans

i ‘ Levolumeseven$1.00 Vememplaire, ou 59:09ladot

vaine. Voulez-vous envoyer votre-comnmande: àl'auteur:

M.Alphonse Désilets, 18 rue Ste-Famille, #Québec; F:Q.=
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Aucercle deWaterville.....x......
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Pen angewmntdrapésdans 2d!

Les étoilueantfu L'indigent

Voici que vos clameurs, 8 vents!sontcommecelles
Des mers où t le vaisseau dillgent ee =
Voici qu'en illons passent, au ciel changea
Des flocons radieux comimedes étincelles.

Nichantnemonteplusdesgrandegrands bos denials
Tous les euves sont gelés,
Btdans 1ejourdouteuxmillespectres se forment:

L'hiver de notre vie est triste ainsi pourtant,
Pr

   



   
  
       

L’Enseignement Agricole et
- Ménager alEcoleet dans le Public

#1

* obli eidgti hy’ eueet eeeedanéatiquedansles écoles primaires| plesigal enseignement de l'agricultureet de l'éc ie i es é imaires et les

écoles ménagères et cet enseignement est donné surtout dans les écoles rurales.

Aux écoles mixtes de la campagne on s'applique surtout aux leçons dechoses et à la ruralisationdes
études primaires, pour faire comprendre aux s qu’ils doivent s'instruire d’abord dans le sens dela
profession paternelle. i LE

Dans les couvents de la! campagnedes notions agricoles élémentaires, sous forme de leçons de

_ choses, ainsi que quelques principes théoriques sont expliqués aux jeunes filles dès les premières années.—

To Enpremière et deuxième année on exerce les élèves à observer les choses qui les entourent dansla

nature, dans les champs paternels et à l’école; on leur explique les quatre saisons de l'année avec leurs
productions naturelles et cultivées. On leur explique aussi la nature physique du soi par lesapparences

+ extérieures, les accidentations du terrain, la végétation forestière, etc. Quelques conseilspratiques sur -
*l'hygiène leur sont donnés avec des exemples pris dansla vie aux champs. 27 Le i

: En troisièmeet en quatrième année les élèves étudient les végétaux cultivés, letravail dusoletles ic
- systèmesde culture, les animaux de la ferme, les oiseaux de la basse-cour, la conduitedes ruchers d’abeilles,.

et l’entrétien des jardins potagers et des vergers à fruits. :

4 » En cinqui et sixième année l’enseignement agricole aux écoles de filles et de garçons porte sut

10%* la protection forêts et leur utilisation, l’industrie du sucre d’érable, lesarbres d’ornement-et les bois =~

© de chauffage et de construction. Des notions élémentaires de chimie et de physique du sol, une étude som

: © Maire des plantes, des principes relatifs à l’habitation des hommes et des animaux, enfin des considérations

tiques sur la vie du cultivateur, les habitudes de méthodeet d'économie dans son travail, constituent

- les enseignements d’esprit rural donnés aux élèves qui retourneront à l’agriculture en sortant de l’école

_ - primaire. Pour complêter leurs connaissances en agronomie, la majorité des jeunes gens et jeunes fillesde .¢

“\ n0s campagnes peuvent suivre l’enseignement complémentaire donné périodiquement à l’occasion des: ©

- cours abrégés d'agriculture, et ils peuvent aussi s’instruire dansle sens de leur profession par la lecture = =.

assidue de pages agricoles de nos journaux et revues d'agronomie, comme “Le Journal d’Agriçulture”,

‘La Terre Chez Nous”, ‘’La Bonne Fermière”, “Le Bulletin de la Ferme",etc. 110

.##" Un certain nombre de fils de cultivateurspoursuivent des études agricoles complètes, en passant

quelques années à l’Ecole d'AgriculturedeSte-Anne-de-la-Pocatière,à l'Institut Agricole d’Oka, auCol-: =

lège agricole Macdonald, à l’École moyenne d'agriculturede Rimouski ou bienaux Orphelinats agricoles ~~
de St-Damien, de Vauvert et d’Huberdeat. Lem Es CEE reLÉ ETS JE

      

      
  
  
  
  
  
  

  
   

   

    

 

    
     
      

      

   
    

   

 

    

  

 

     

     

 

      
  

 

  

  

  

  
  

   

 

   
  

   

 

  

  

:-". ‘ En cette Province l’enseignementménagerest mis à laportée de toutes lesjeunes fillesqui font.
“ désétudes primaires élémentaires et supérieures. L'enseignement ménager est obligatoire dans lesécoles ~~

- et couvents de jeunesfilles à partir de la troisièmeannée jusqu’àla fin du cours supérieur. En première=©

“ et deuxième année les élèves ne reçoivent que des leçons pratiques de couture et detricot..." 2

“___ Aucoursmoyenlesélèves étudient tatenuede lamaison,deSlanchissageetléfepassage, 18

à l'aiguille, la coupe et la confection,l’art culinaire et I’horticulture ornementale. Lm Ts

TS L'économie domestique s’enseigne spécialement aux Ecoles Ménagères Locales qui sont présente-.

mentau nombre de cent trente-trois et elles peuvent compléterces étu professionnelles en acquérant .

le diplôme des sciences ménagères dansl'une oul’autre des vingt Écoles M ep Générales, Régio~

— nalesou Spéciales. CR © , a VAT TE

~~. Descours abrégésdecoupe, de coutäreetd'industriesdomestiquessontdonnésduranttoutel’année

: au public féminin adulte, par des instructrices du Département de l’Instruction Publique et des courspu--

:blics d’art culinaire,de filage et de tissagesont donnés par tes instructrices'du Ministère de l'Agriculture.

* Cescours sont gratuits et seuls les cours dé coupe et couture aboutissent à unexamen final et à

des

certifi-—

: «cats accordés par l'honorable Surintendantde I’Instruction Publique. Gel wr SEE

“ -— … Une école des arts paysans fonctionne à Québec, sous le contrôle du Ministère de ’Agriculture,et
<>" heécole d’industries domestiques existeà Ste-Mattine de Château ‘sous la direction

du

Servicede

: l'Enseignement Ménagerde l’Instruction Publique. = MR EL ST

Ms Enfin les ménagères de cette Province peuvent encore perfectionnerleursconnaissancesensuivant

- assidûment les pages qui leursont consacrées dans les journaux quotidiens ethebdomadaires ainsi que :

“dans ‘La Bonne Fermière”de Québec:et “La Bonne Parole”deMontréal.572TS

   

      

 

   

 

  

   

  
  

       
      

 

    

  

= x

 

x

=

  
  



 
 

 

  

SNA{ F > CE

5,Machinesààcoudre

; 0desMachines2 Coudre-
+ Singer dans toutes les parties du

"... monde. Ilya, dans chaque ville de :i.
-> univers, un Magasin de “Service” *

« Singer,et des usinesSinger dane plu-;
- _ sieurs pays. Ily a une usine Singer
: ’au Canadaqui estparmi.les plus=
| grandes detoutes. :

+. ‘SINGER, en effet,nestpas seule
=" ment le nomd’une machine àcoûdre.
“C'est un vaste organisme interna-

. : . \tional, dont la prospérité est étroite.
— mentliée à celle des nationsqu’il sert.

vain Ilen réeulte que Singer me sebone‘?pas fabriquer les meilleures machi-nes à coudre que puisse produire une-
‘ expérience, de 80 années, mais aussi .
“qu’elles sont fabriquées au Canada

Er pour nos foyers canadiens. De Thur-
- “… 80 aux régions du nord de laprovince
- “ de Québecs'étend unvasteterritoire -

. - . - boisé—648,000 arpents! Là, 600 ou-
“*- Vriers canadiens abattent, scient et-
7expédient le bois destinéaux superbes -
“- caisses des machines Singer. Chaque
> 7 année,Singer fabrique, dans sa grande©
i usine de St. Jean, P. Q., des milliers”

‘ >.demachines. ‘Tout son matériel est

sIN&ERe

canadien: for‘acier, combustible, Cli
“fournitures diverses. Ce travail occu- >":
- pe plus de 1,300 ouvriers canadiens. …
… C'est aussilàqu’elle fabrique lesma- ~~
chines destinées à l’exportation—

notable contribution à la progression Ca
- de notre commerce d’outre-mer. _

“’Répartis, d’unlittoral du Domi-
“non à l’autre, entre 63 localités sont© FES

es magasists' oùces machines sont …
‘vendues et qui sont constamment”.

- auservice des familles qui utilisent… …
la Singer. Cet organismede distribu-=. ="
«tion et d'instruction pratiqueemploie
; 1100 Canadiens des deux sexes. 5

 Conclusion:~quandvous achetez
- une Singer, vous installez chez
“ Une machine qui, pendant de }
< années, fera vraiment “partie de a
- famille” EtStvous avez la satisfac=
tion de sav e c'est unproduit . …*

“ canadien,& Pégide d’une manu- 3
, facture canadienne et dam organisa
me d'envergure nations. ¥

«SINGER"SEWING Macune Co,
Racine

CR ds,
“- Lévis, Cote& Pane

Montréal, 200,SteCatherine ase
Nr

> deLos ss.rue Laiontaine
Verdun, an, téW

a Magasins Singer dens aErickde Québec

PRE5
‘ellington i

- Manadocsure: St Jean, P,Qo.    


